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PRIMES A TOUS NOS LECTEURS

Là MowND ILLU5TEà réserve à a" lecteursmêmes l'escompte ou la commission que d'autresjournaux paient à des agents de circulation.
Tous les mois, il fait la distribution gratuite,parsmses clients, du montant ainsi économisé. Lesprimes mensuelles que notre journal peut, de cettesorte, répartir parmi ses lecteurs sont au nombrer

de 94 ; soit, 86 de une piastre chacune, et puis undes divers prix suivants: $2, $3, 84, $5,8.10, $151
825 et $50.

Nous constituons par là, comme les zélateurs durMONDE ILLUVTiI, tous nos lecteurs, et pour éga-liser les chances tous sont mis sur le même pied derivalité ; c'est le sort qui décide entr'eux.c
Le tirage se fait le 1 er samedi deoehaque mois,par trois personnes choisies par l'assemblée.
Aucune prime ne sera payée après les 30 jour duç i vrot chaque tirage.e
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Afin cU'iter tout retard et toute erreur dam laréception deu correspondances, prUre d'adreser Mlarset cOmmuni«stsonmcommne suit :
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L'IMPOLITESSE

ic nos jours, on est un porson- hi
Snage très ennuyeux lorsque do

l'on a la maladresse de mon- MJo~t rer un bout d'oreille qui veut d'
dire que l'on cherche tant soit f
peu à moraliser.

La morale, c'est par trop fér
gênant ; on s'en moque, et est
personne, de nos jours, n'en socveut même entendre prononcer le nom. hal

Et tous le pensent ; ausi, cela nous faitdrôle de monde. On se gourme, on se pose, on
contemple, on s'admire 1 .... A quoi bon aimontrer cette politesse, cette bienveillance, quisont plus que des vertus d'autN fois?1 Elles ocd'un rccoco ai risible que, de peur de paraître ricule, on se d i'sF ff'-ble bien vite de ces oripeaux cferaient hausser les épaules à c3ux qui les ont dgjetés aux orties. Disons-le avec un regret profon
cpest surtout chez les femmes, et chez les pljeunes, que l'on rencontre aujourd'hui cette illitesse' dédaigneuse, que l'on ne peut regarder qcomme le résultat des plus dép!orables tendancgNe pouvant encore arriver, de par la loi ou de ples moeurs, à être cons-'dérées comme les égales dhommes, elles veulent alors y arriver de par letitre de femme, ce qui ees, à mon avis, le PItriste moyen d'y parvenir. L'impalitesse, indpendamment de ce qu'elle peut avoir de mauveau point de vue da savoir vivre et de la chariin' est autre chiýso qu'une pose de mauvais goemanquant de cette simplicité et de ce naturel qseuls savent donner duQ charme à une femme...
J'en connais, hélas ! de ces femmeR, des jeuni
surtout, qui affecteFnt, partout où elles se trouvemde se rendre désagréables aux hommes, comupour bien leur affii-mer qu'elles entendent airrégner sur eux. Elles ne remercient jamais d'uservicqi irda, parce qu'elles veulent ainsi afflrmq
que cala leur était dû.

Je vois tous les jours, et j'avoue que j'en suýabsolument révoltée, des hommes, des vieillard
sortir de l'intérieur d'un tramway, où ils sont coifortablement assis, pour offrir leur place à difemmes, jeunes ou vieilles, que le manque de iplacoblige à reter sur la plate forme, et les femmesqui cet échange est offdrt, au lieu d'en témoigneleur reconnaissance par un sovrire gracieux ou u:remerciement des yeux et des lèvre,3, passent preique insolemment flevant celui qui vient quelqaefoi

d'copir un sacr tics, comme ai ce sacrifice leutatdpar-ce qu'elles portent le titre de femme
Je me suie demandé quelquefoiR, et j'ai maîheureusement en fort peu d'occasions de le constater

si elles ne seraient pas plus gracieuses et plus reconnaissantes ai le service rendu l'était par uijeune homme, au lieu de [êétre par un vieillard
Nous n'en f ommes cependant pas tout à fait renlues à l'éco'e américaine, qui autorise une fammeen semb'able circonstance, à entrer dans la l'argivoiture et à en chasser, par un léger coup sur l'épaule. l'homme qui o-,cupe la place qu'elle convoiteCelui-ci doit alors e lever sans mot dire et mtrouver trop heureux de donner son compartimeni

à l'impartinente.
Et voilà comment nous créons nous-mêmes notn-

mal!1
Un homme, s'il est bien élevé, descendra lui.mème d'un trottoir pour y céder la place à unePmme ; il ramassera avec empressement un objetSchappé aux mains de cette dernière ; il tiendra)uverte devant elle une porte par laquelle il a comnri@ qu'elle voulait passer, etc., etc.
Mais il ne le fera pas s'il voit qu'on l'exige.
Tous ces petite égards méritent bien un regard)u un remerciement.... Non, tout cela c'est dePancien jeu, c'est du vieux temps, et l'on ne veutaucun prix appartenir au siècle passé, même one qu'il peut avoir de bon et de bien.
Et si aujourd'hui que l'on est revenu à porterles robes trop longues, un pauvre diable a le mal.sur de mettre le pied sur un ourlet un peu désor-lnné, ses excuses ne sont acceptées qu'avec un'gard de profond dédain, qui semblera le traiterimbécile.... Il est vrai que le pauvre diable neit pas toujours des excuses....
Constatons-le avec tristesse, ou avec cette indif-grnce philosoihique qui fait ac3iepter tout ce qui3t comme chose répondant aux besoins d'un état)cial qui change constammnt nos moeurs et nosabitudes ; constatons-le: la politesse n'est plus

agrdable que par l'émission de pensées différentes
amenant la contradictior, devient-elle, chaque jour,
de plus en plus impossible....

Il faut une si grande politesse, vis-à-vis d'un ad-versaire, pour lui faire accepter, sans le blesser,
une idée contradictoire, d'où jaillira quelquefois
la lumière, il faut tant de tact pour se montrerplus instruit ou plus spirituel que ceux avec quil'on cause, que, tact et politesse se mettant derrièrela porte et il ne reste plue que le paysan du Da-nube, qui pose ses grog sabote crottés sur les pe-tits souliers de satin rose, sans se préoccuper de
la fange qu'il leur impose.

En somme avec notre vie trop à la vapeur, jeserais tentée de croire, pour excuser tout, que l'onn'est plus poli, parce que l'on n'en a pas le temps.On court à son but, sans regarder devant niderrière ; et.... tant pii si l'on écrase les pif de
des autres!1

CATHERINE PARI.

Les noces d'or de M. Laflèche seront célébrées,
avec un grand éclat, à Trois-Rivières, les 22 et 23
de ce mois. On se prépare, dit-on, à fêter solen-
nellement ce grand anniversaire.

Toujours les bombes. Cette fois c'est on Ruqsie
où cent nihilistes ont été arrêtés, et aCcusés d'avoirformé le complot modeste de faire sauter les ca-thédrales dn Saint-Pétersbourg et de Saint Isaac,
le jour de Pâques.

On diti que des ingénieurs ont découvert il y aquelques jours, u3nn magnifique source de pétroledans le district de Gaspé. On espère égalementpouvoir creuser sous peu, et avec succès, des puits
de gaz naturel.

Le Vatican a donné l'ordre a tous les évêquesde France de se conformer à la loi sur les fabri-ques. En même temps, le saint siège recommandeaux évêques français de s'adresser au gouverne-ment pour obtenir que cette loi soit appliquée avec
modération.

Le choléra prend des proportions alarmantesdans les gouvernoments de Varsovie, de Kobno,de Plotzk, de Podolie et de Kieif, on Russie. Bienrlu'on ait pris len mesures préventives lss plu sérieusest on craint que l'épidémie de cette année ne
boit aussi grave que celle de l'an dernier.

Lie journaux annoncent que le roi d'Italieouffre d'un cancer semblable à celui dont'est mort'empereur d'Allemagne, Frédéric III.. On estinquiet dans les cercles politiques d'Italie, vu lesIdées manifestées par le premier ministre Crispi,lui semble vouloir conserver on ses mains le pou-voir suprême.

Le collège du Mont Saint-Louis a célébré, di-nanche le 6, avec une grande solennité, la fête du3ienheuraux J.-B. de La Salle. Mgr Fabre pré-idait la cérémonie, à l'issue de laquelle il a dormi,a confirmation. Une brillante assemblée assistait
cette messe où les artistes de l'institution ontait entendre d'excellente musique.

L'armée de Coxey ne semble pas avoir
6U rapport avec le bruit qu'eUe a fait. uon seco"
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